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La Photographie des couleurs sur plaques sensibilisier aux
sels de chrome, par M. G. Lippmann. [Bull. Soc. frangaise de

photogr., ier juillet 1906, p. 287.)

On sait que l'on obtient la reproduction photographique des
couleurs en employant une couche sensible de nature quelconque,

pourvu qu'elle soit transparente et adossde, pendant la pose, k un
rairoir de mercure. Quand la couche sensible est formte d'une pelli-
cule bichromate, on la fixe par simple lavage k l'eau ; les couleurs

apparaissent, visibles quand la couche est humide, mais disparaissent

par dessiccation. Enimbibant la plaque avec une dissolution aqueuse
d'iodure de potassium, les couleurs subsistent encore apr&s s^chage,
mais faiblement visibles. Si l'on verse alors sur la couche s£che une
dissolution de nitrate d'argent k 20 o/0, les couleurs deviennent
extrömement brillantes; on peut ensuite laver la plaque et la faire
sicher sans que les couleurs perdent de leur ^clat. Les couleurs, vues

par transparence, sont chang^es en leurs comptmentaires et les

nögatifs ainsi obtenus sont tr£s brillants. Ed. M.

L'aluminiuin a-t-il une action sur les plaques sensibles; le
bois et l'ebonite laissent-ils passer des radiations lumi-
neuses?

Depuis quelque temps, on a pu lire, de divers cöts, des articles
au sujet de la propriety que possäderait l'aluminium, surtout rayd,
d'agir sur le g^latino-bromure 1; il serait, de ce fait, inapplicable,

1 Voir entre autres le r^sum^ de l'article du Dr Neuhauss. Cette Revue igo6, n« 4, p. lao
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malgrE l'avantage de la lEgEretE, k la construction de chässis nEgatifs.
Mais voici que M. Beckers {Photographische Kunst, 3i juillet 1906,

p. i3o) vient affirmer que ce mEtal n'a aucune action sur la couche

sensible. II a fait des experiences avec des feuilles d'aluminium dont

un tiers Etait parfaitement poli, un tiers frottE avec du papier d'Emeri

grossier, et un tiers mat et verni. AprEs 36 heures de contact avec

une plaque sensible, cette derniEre ne prEsenta au dEveloppement pas
trace d'un voile quelconque. M. Beckers a trouvE, de möme, que des

chässis en bois ou en ebonite, bien construits, ont pu Etre laisses en

plein soleil pendant une heure, sans que les plaques qu'ils conte-
naient fussent voilees. L'opinion que le bois et l'ebonite sont trans-
lucides aux rayons violets et ultraviolets serait done erronee. D'autre

part, en ce qui concerne l'aluminium, M. L. de Courten {Revue de

Photographie, i5 juillet 1906, p. 221) vient corroborer l'assertion de

M. Beckers, car il dit n'avoir jamais observe le moindre signe d'altE-
ration sur les plaques insErEes möme depuis fort longtemps dans les

porte-plaques en aluminium de sa jumelle Mackenstein.
Enfin M. G. Palmer {The photographic Monthly, juillet 1906,

p. 215) prEsente, k ce sujet, des observations personnelles qui vien-
nent peut-ötre trancher le nceud de cette question controversee, tout
en posant un nouveau problEme : II possEde, en effet, cinq chässis
doubles avcc rideaux en aluminium, et sur les dix rideaux, il y en a

un qui agit nettement sur la couche sensible, tandis que les neuf au-
tres sont indiffErents. Or ce rideau a prEcisEment EtE confectionnd

avec une feuille d'aluminium d'une autre provenance (Am^rique) que
les autres (Angleterre). II semble done que ce sont des impuretds de

l'aluminium qui sont cause de son action Eventuelle sur le gElatino-
bromure. Mais reste maintenant k savoir quelles sont ces impuretEs?

Ed. M.

Sur les aberrations des lentilles, par M. W. Scheffer {Photog.
Rundschau, 1906, no 12.)

M. le Dr Scheffer indique ici quelques expEriences faciles k exE-

cuter pour se Tendre compte « de visu » des ditfErentes aberrations
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que pr^sentent les lentilles simples. Le dispositif est fort simple. On
fixe k l'avant d'une chambre k soufflet une lentille simple conver-
gente de 10 4 ao cm. de foyer. D'autre part, on decoupe k jour une
figure (par ex. une croix) dans une feuille de papier noir que l'on fixe
sur une glace diaphane (soit une plaque sensible non impressionn^e
ou une plaque de verre recouverte d'un papier translucide). On edaire

par derri£re cette figure k jour et on dispose le tout de fagon que l'i-
mage, ainsi lumineuse sur fond sombre, vienne se reproduire sur le

verre depoli de la chambre. La lentille doit naturellement fitre fix^e
de telle sorte que son axe optique soit perpendiculaire au verre depoli
de la chambre. G'est ainsi qu'avec une feuille de papier noir, perc^e
de deux trous de 2 k 3 mm. de diam&tre, formant diaphragmes
dont l'un est place au centre de la lentille et l'autre vers la peripheric,
on verra sur le verre depoli deux images qui ne pourront jamais Ätre

au point en m£me temps. Quand l'une sera nette, l'autre sera flou et
invers^ment. Ce phenom^ne d'aberration de sphericite est dü k la
courbure mfime des faces de la lentille. On peut observer ais&nent,
avec ce dispositif, les diffärentes aberrations et l'influence que peut
avoir le diaphragme, pour en diminuer l'effet jusqu'ä le supprimer
pratiquement suivant les cas.

Action des aluns et des sels d'alumine sur la g61atine, par
MM. A, et L. Lumi&re et Seyewetz. (Bulletin Soc. /rangi5
juin 1906.)

Cette etude porte sur les points suivants :

i° Influence de la nature des composes d'alumine employes pour
dlever la temperature de gdlification des solutions de gelatine :

20 Influence des quantitäs de ces composes et de la concentration
de la solution de gelatine sur le point de geiification ;

3° et 4° Constitutions et proprietes de la gelatine aluminee.

Les essais ont ete effectues avec l'alun de potasse, l'alun d'ammo-
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niaque, le sulfate, le chlorure, le bromure et le nitrate d'aluminium,
et ont conduit aux conclusions suivantes :

i° Les divers sels d'alumine et l'alumine naissante possödent,
comme l'alun, la proprio d'ölever le point de gölification des
solutions de gelatine. Cette propriötö paratt uniquement due k Paction
de l'alumine, les mömes rösultats ötant obtenus avec des quantitös
trös difförentes des divers sels, pourvu qu'ils renferment le möme

poids d'alumine

2° De tous les sels d'alumine, l'alun produit, k poids ögal, la

plus faible ölOvation de tempörature du point de gölification par suite
de sa faible teneur en alumine, le chlorure d'aluminium anhydre, au

contraire, produit, k poids ögal, pour la raison inverse, l'ölövation
maxima.

3° La tempörature de gölification des solutions de gölatine crott

proportionnellement k la quantitö d'alumine qu'on leur ajoute,

jusqu'Ä une teneur correspondant 4 environ o,64 d'alumine pour 100

de gölatine, quel que soit le sei d'alumine employö. Au-dessus de

cette quantitö, la tempörature de gölification reste stationnaire, puis
döcroit.

4° L'ölövation de la tempörature de gölification varie aussi suivant
la concentration de la solution de gölatine.

5° La gölatine parait fixer une quantitö maximum d'environ 3,6
d'alumine pour 100 de gölatine et abandonne ä l'eau les acides ou
les sels qui sunt combines k cette base. Elle semble former ainsi

avec l'alumine un composö döfini.
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